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N’oublions pas non plus que, pour le clergé canadien, régu­
lier comme séculier, les deux dernières semaines du mois 
d’août sont, avant tout, un temps de retraite annuelle et non 
pas de pèlerinage.

Enfin et pour comble, voilà que la guerre, avec son funeste 
cortège de hausse et de baisse, de cessation de travail, de 
trouble et de misère, se met de la partie !....

“De quoi demain sera-t-il fait
Assez, cependant, de cette jérémiade ! Faisons plutôt “con­

tre mauvaise fortune bon coeur” et sachons donner à tous 
l’exemple de la joyeuse résignation, en baisant avec amour la 
Main Divine “qui ne blesse, d’ordinaire, que pour guérir”.

Pèlerinages.

Nos amis avoueront tout de même que nous n’avons pas ab­
solument tort de nous plaindre un peu en apprenant que, du­
rant le mois d’août, deux pèlerinages seulement ont été enré- 
gistrés au codex historique du Sanctuaire.

Pèlerinage de La Baie Sltawinigan.—(9 août).

Les paroisses de St. Marc et du Sacré-Coeur de Shawinigan 
nous envoient, ce matin, près de 800 pèlerins. Nos plus sin­
cères félicitations à Messieurs les Curés Gélinas et Ladouceur 
qui accompagnent leurs ouailles, grâce à l’obligeance des Pères 
Hénault et Magnan, O. M. I. Après avoir prêché une retraite 
de huit jours aux fidèles du Sacré-Coeur, ils ont bien voulu, 
pour un dimanche du moins, donner libre cours à leurs ap­
titudes curiales....

La grande majorité de no» visiteurs nous arrivent donc très 
bien préparés. Dieu merci, la grâce les a saisis bien avant leur 
entrée au Sanctuaire. Ils viennent déposer aux pieds de la 
Ste Vierge, avec des actions dé grâces et des recommandations 
bien préméditées, leurs meilleures résolutions de retraite.

Un moment, nous craignons que la venue d’un second pèle­
rinage ne leur fasse manquer l’exercice si fructueux du Che­
min de la Croix ; mais non, la cloche les rappelle au devoir. 
Aux premiers accents de la parole douce et forte, chaude et


